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Preservation de l'enfan

Nos lecteurs ont certainement cntendu

parier de VOeuvre Grancher en France.
Cettc association philanthropique, foudee

par le professeur Grancher, medccin a

Paris, cherche ä depister les families tu-
berculcuscs, ä Eloigner de ce milieu
containing les enfants qui ne sont pas encore
atteints, mais qui risquent de contracter
la maladie s'ils continucnt ä vivre avec
des tuberculeux, enfin l'Oeuvre Grancher
place ces enfants ä la campagne.

Une campagne de propagande a ete

orgamsüe dans toutc la France pour edairor
l'opinion publique; des «filiales » et des

« foyers » ont etö fondes dans la plupart
des döpartements pour faciliter le placement

des enfants, et, alors qu'il y a quelques

ann^es encore on avait souvent de

la peine ä obtenir que les pupilles puissent
etre places pour des annöes dans des

families saines, la bonne volonte des

parents pour livrer leurs enfants ä l'Oeuvre
Grancher est aujourd'hui tr5s grande.

Dans certaines contr^es cependant, les

parents se refusent ä confier leurs enfants
ä des strangers, et d'autrc part il arrive
encore que des families saines ne sc sou-
cient gufere de recevoir chcz elles, ä la

campagne, de petits citadins. On tourna
cette difficult^ en plagant les enfants chez

des membres de leur propre famille, habitant

au loin et jouissant d'une parfaitc
sante; les enfants sont alors r^partis entre
leurs proches parents. Si ceux-ci sont dans

une situation ais£e, ils prennent les
enfants sans aueune retribution; s'ils sont

indigents, l'Oeuvre Grancher paie une pension

de 30 ä 60 fr. par mois, selon les

besoins. C'est ce qu'on a appeie le «placement

intra-familial ».

Le placement familial ou intra-familial
a fait ses preuves; il est certainement

supörieur, tant au point de vue physique

; eontre la tubereulose

que moral, au placement collectif (colonics,

orphelinats, etc.), en outre il est moins

on6reux.
Le Dl Granjux, le distingue secretaire

general do FOeuvre Grancher en France,
et qui veut bicn nous tonir au courant
de l'activite bienfaisante de cette association,

ecrit d'autrc part a ce sujet:
« Le placement familial ä la campagne

dans une famille physiquement et morale-

ment sainc, est l'idee directrice de notre

oeuvre. En Fimposant Grancher a ete heu-

reusement inspire et, ä son exemple, la

necessite de ce modus agendi est en train
d'etre reconnue dans tous les pays.

En particulier nos amis suisses ont com-

pris commc nous la protection de l'en-
fance, ainsi que le montrc un article du
Dl Hanselmann, secretaire general du « Pro

juventute», dans lequel il s'ost «attache ä

demontrer Fimportance capitale du placement

dans les families des enfants sains ».

Avec raison il specifie que ces pctits
doivent etre «en general envoyes dans

des localites eloignecs du lieu oil ils ha-

bitent, afin d'eviter les visites de la famille
et les desagrements qui s'ensuivent». Et
ce que nous avons observe depuis la creation

dc l'Oeuvrc Grancher confirmc de

tons points Faffirmation suivante: « Plus
les parents nourriciers seront conscients
de Finfluence qu'ils peuvent exercer sur
le caractere des enfants dont ils ont la
garde, plus ils prendront ä cceur ce cote-
lit de leur tache, et plus aussi notre oeuvre

se rapprochera de ['ideal vers lequel tendent
ses efforts. »

De son cote, la Revue internationale de

la Croix-Rouge (juin 1919), dans un
article consacre it la protection de l'enfance,
opte carroment pour la famille comme
mode de placement des enfants, car « dans
les grandes colonies il n'y a rien d'intimc,
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rien qui rappelle la maison!». L'id&il
serait que les families, conscicntes do la

beauts de l'oeuvre cntreprise, rendisscnt

un foyer au pauvre petit en le recevant

comme un des leurs. Or, c'cst ce qui se

passe dans FOeuvre Grancher, ainsi qu'on

pout le constater en visitant Fun quel-

conquc de nos foyers.»
II est interessant, enfin, de lire les

conclusions du rapport de M. Granjux concer-
nant Fannie 1920:

« Dans tous les rapports des filiales qui
nous ont et£ communiques, il y a unani-
mite pour declarer combien est faiblc la
mortalite des pupilles, et combien les en-
fants deiicats se transforment rapidement.

A Tours, tous les pupilles ont ete

preserves; nous n'avons observe parmi eux

aucun cas de tuberculose, ni möme au-

cune maladie grave. Bien plus nos
pupilles, non contamines, mais toujours chd-

tifs quand nous les accueillons, deviennent

en peu de temps des enfants robustes,

grace ä leur nouvellc vie en plein air et
dans un milieu sain.

M6mc note en Alsace. Le D1' Hceffel,
dans son rapport sur le foyer de Boux-
viller, dit: C'est avec satisfaction que
je constate ä chacune de mes visites le

benefice que les pupilles retirent dejä au
bout de quelques semaines de sejour ä la

campagne. La refection corporelle est manifeste,

appuyee sur la bonne alimentation

et Feducation physique; mais en outre les

enfants prennent gofit ä la vie champötre,
et les lAsultats moraux et intellectuels de

Favis de certains parents nourriciers ne
sont pas moins reconfortants que les r6-
sultats physiques.

A S'-Etienne — et cette fois c'est un
non-medecin qui parle — voici l'expres-
sion d'une visitc au foyer: Pour nous la
bonne surprise quand les petits campa-
gnards dont, au passage, nous venons d'ad-
mirer la gaiety et la bonne mine, se

trouvcnt etre nos enfants, ceux-lä meine

que nous amenions quelques mois avant,
tristes, chütifs, pälots.

En somme, quelle que soit la partie de

la France examinee, le sauvetage physique
ct moral do Fenfance y est assure par
nos filiales, ce qui prouve qu'elles suivent
complfetement les directives du maitre, dont
nous sommes ficrs d'etre les disciples, et sont

justement d^nomm^es: Oeuvre Grancher.»

Nous sommes heureux de constater que
plusieurs associations en Suisse ont
organise depuis quelques ann£es un service
de placement d'enfants chetifs, candidats
a la tuberculose, d'aprfes les principes de

FOeuvre Grancher. C;est le cas sp^ciale-
ment de nos dispensaires antituberculeux
oh Fon comprend toujours davantage que
« pr^venir vaut mieux que guörir».

Les photo-eartes de l'Union internationale de seeours
aux enfants

La photo-carte que nous mettons sous
les yeux de nos lecteurs — gräce ä l'obli-
geance de la redaction du Bulletin de

l'U. I. S. E. (Union internationale de

seeours aux enfants) — est une illustration
d'un nouveau moyeti do venir en aide ä

Fenfance souffrante.

Le systfeme des photo-cartes permet de

secourir des enfants hprouves par la mishre

ou par la famine, sans les sortir de leur
famillc. Moyennant le versement d'une

somme mensuelle, on remet ä celui ou ä

ceux (car on peut faire des groupes de

souscripteurs) qui ddsirent s'interesser ä
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